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Distinction entre les choses et les personnes


�  
PRIX ou une DIGNITÉ. Ce qui a 
un prix peut être aussi bien remplacé 
par quelque chose d’autre, à titre 
d’équivalent ; au contraire, ce qui est 
supérieur à tout prix, ce qui par suite 
n’admet pas d’équivalent, c’est ce qui 
a une dignité.», Kant, Fondements de 
la Métaphys ique des mœurs , 
traduction Victor Delbos, Delagrave, 
Paris, 1967, p. 160.




La dignité comme distinction


�  
privilège par lequel se reconnaît la supériorité lié à la 
naissance d’un homme sur un autre.


�  
reste de la nature et du monde, ce qui fait qu’un 
homme est une personne et pas une simple chose.




Qu’est-ce qu’une personne ?


�   Deux conceptions possibles de la personne :


�   Conception substantielle


�   Conception relationnelle




La conception substantielle de la personne


�  
considéré comme une personne.


�   Pour cette raison, selon Kant, l’humanité constitue 



�   «Agis de telle sorte que tu traites l’humanité aussi bien 
dans ta personne que dans la personne de tout autre, 

simplement comme un moyen.», Kant, Fondements 
de la métaphysique des mœurs, Deuxième section, op. 
cit., p. 150.




Il n’y a pas d’hommes sans dignité


�   Il y a des hommes 
qui vivent dans des 
conditions indignes 
de leur dignité.


�   Il y a des hommes 
qui accomplissent 
des actes indignes 
de leur dignité.
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La conception relationnelle de la personne


�   «L’homme n’est pas un 
e m p i r e  d a n s  u n 
empire .» , Sp inoza , 
Éthique, Texte originale 
et traduction nouvelle 
par Bernard Pautrat, 
Seuil, Paris, 1998, p. 
199.




de ne plus être une personne ?


�   Qu’advient-il si un individu perd ses facultés, s’il perd 
la raison ou pire s’il perd totalement conscience ?


�   Ne pas confondre le sujet et la personne


�   Sujet : individu conscient et autonome 


�   Personne : individu ayant une valeur morale




La question de la dignité de l’embryon


�   Selon le Comité Consultatif National 
d’Éthique, l’embryon est une «personne 
potentielle».


�   Selon le philosophe Lucien Sève, 
l’embryon serait plutôt une «potentialité 
de personne».




Le respect pour la personne humaine


�   Le respect est selon Kant un sentiment 
singulier car il n’est pas causé par quelque 
chose de sensible, mais par un jugement, 
c’est-à-dire par une opération intellectuelle. 
Il désigne le sentiment par lequel je 
reconnais la valeur morale d’une personne.


�   Dans la mesure où tout être humain a une 
dignité, il a droit au respect.




Dignité du patient et dignité du soignant : une 
construction réciproque.


�   L’une des raisons pour lesquelles nous considérons que 
tout homme est digne, c’est le fait qu’il soit porteur et 
producteur de sens.


�   C’est donc dans une dimension d’intersubjectivité que 
se construit la dignité humaine. L’intersubjectivité «un 
sentiment originaire de coexistence», elle caractérise le 
fait qu’autrui est toujours présent pour la conscience.




Qu’est-ce que le sens ?


�   La notion de sens s’enracine principalement dans la 
mise en place d’une relation.


�  
rapport d’
d’une orientation par le chemin qui réunit un point de 
départ et un lieu d’arrivée. 


�   Dans le rapport du soignant au patient, ce qui compte 
c’
l’existence de l’autre ainsi que le chemin que chacun 
veut faire emprunter à l’autre.




La rupture du sens�



�   Du côté du patient, la souffrance, la maladie sont le 
plus souvent à l’origine d’une rupture de sens qui met 
le sentiment de dignité en péril.


�   Si l’on se place du point de vue du soignant, le respect 
de la dignité humaine, tant de la sienne que de celle de 
son patient, consiste à ne pas se comporter comme ce 
que Rony Brauman appelle « un ingénieur du corps ».


�   Il ne faut pas en effet oublier que soigner, c’est d’abord 
prendre soin, c’est-à-dire faire preuve d’une certaine 
sollicitude vis à vis d’un être qu’il faut en premier lieu 
considérer comme son semblable.




Il n’y a donc de dignité que là où il y a 
échange


�   Pour reprendre une formule 
empruntée à Paul Ricœur, être 
digne c’est se considérer «  soi-
même comme un autre 
mieux traiter l’autre comme un 
autre soi-même. C’est dans l’effort 
pour partager avec l’autre un sens 
commun, ou plutôt une disposition 
commune à donner du sens, que se 
construit la dignité de chacun des 
termes de la relation.




Dignité et singularité �



�   Cependant, si la reconnaissance de la dignité humaine 
suppose la reconnaissance de l’appartenance du sujet à 
l’humanité dans son universalité, elle ne peut s’y 
réduire. En effet, le sujet concret est d’abord un 
individu, il doit donc aussi être reconnu dans sa 
singularité.


�   La dignité se construit aussi par l’écoute de l’autre et 
par la prise en considération de ce qui fait son identité







�   Tant qu’un homme est en mesure de donner du sens à 
son existence ou à celle d’un autre homme, la dignité 
humaine ne pourra pas disparaître.


�   Ne pas confondre la dignité et le sentiment de dignité.




Conclusion


�  Respecter la dignité d’une personne, 
c’est la considérer comme un être dont 
l’existence est toujours susceptible 
d’avoir du sens pour quelqu’un.


�   ’a pas perdu 
sa dignité et il ne tient qu’aux autres de 
l’aider à vivre dans des conditions dignes 
de sa dignité.



